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.Ve 'Airhavd : M. de l 'Aistre s'est PU effet ma­

rie , et au jourd 'hu i son beau-père* nous offre 
1,000 francs eon t i e le rest i tut ion des valeurs : 
f.UUC IV. ; i u u r 3 , 0 0 0 Dr. q u e n o u s . INDUS d é -
boni-se> ! 

M le président rappelle à la prévenue une 
au t r e opérat ion qu 'el le i l'aile ave- M. rie l'Ais­
t re , consistant riaas la remise à ce lu i -c i , contre 
b i l l e t s , de pièces de toile évaluées i 900 fr., et 
qu'i l a l'ait r eme t t r e par la femme Domain, aili-
lèèe de I accuse. . moyennant 160 Ir. , sur a-
quel le s o m m e cette femme a re tenu 160 francs, 
loil 300 IV. i|iu sont restés a M. de l'Aistre 

La precenue. : J ne suis pas cause >i M. île 
l 'Aistre a vendu la m ,. ch.iixtise a n ' importe 
quel prix pour se faire île l ' a rgen t ; ce l te affaire-
là ne me regarde p a s , elle s'est passée e n t i e 
M. de l 'Aistre et madame Domain , qui était .-a 
femme de confiance. 

Le témoin complète sa déposition en décla­
rant qu'il a souvent "ai des opérat ions d ' em­
prun t de la main a la main avec la prévenue ; 
ainsi il emprun ta i t 80 ou ion IV., et cinq ou s » 
j o u r s après i! rendai t I Vu !>.; la femme Domain 
était toujours in te rmédia i re dans ces affaires el 
mettait dans sa poche une partie du bénéfice. 

< M. Molreuil. propr ié ta i re à Courbevoie, beau-
pè ie du précédent lémoin. Il confirme le fait 
r appor t é c i -dessu- de la réduction a 1,500 IV. 
ob tenue par lui sur les 3,000 réclamés a son 
gendre par la p révenue . 

La prévenue : .Monsieur ne m'a rien payé du 
tout sur les 3,000 IV. 

Interrogé s il n'a pas voulu exercer une pres­
sion su r la prévenue pour obtenu la rest i tut ion 
des valeur- créées par .M. île l'Aistre , M Mo­
lreuil répond : .le ne voulais pas exercer de 
pression, seu lement mon gendre se trouve mal­
h e u r e u s e m e n t hors d 'étal de payer . el je n ai 
pas une fortune a aequitlei les délies de mon 
genri e ; d ' a i l l eurs , c est mademoisel le Levêque 
qui m'a offert eile-inein% de me r e n d r e . . . 

Lapreretitie. avec vivacité : Comment ! .je vous 
ai offert, m o i , tle recevoir 1,000 fr. pour i.OOO 
que j ' a i donnés? Mais voila voire le t t re ! J a m a i s 
préféré tout pe rd re . Ces 3,000 l\\, \mi> )( à avez 
r e ç u s ; vous m'en ollrez i ,000, c'est vous qui êtes 
les usur ie r s . 

.17. le président : Voyons, voyons, asseyez-vous 
e t l â c h e ! d 'A i re c a l m e , il ne faut p a s i n s u l t e r l es 
t émoins . 

M. Ernest de Jeu fusse : Ce témoin est en A nié-
r i que . Sou conseil jud ic ia i re , M. de Beau vais , 
est en tendu : 

M. de Jeufosse a souscrit a la prévenue un a°ie 
de vente de quat re reconnaissances du Munt-de-
P ié té , d 'une valeur de 1,550 IV. moyennant une 
somme de 650 IV. I n a r r angemen t est intervenu 
en t re elle el le conseil judic ia i re . ' 

Mlle Jeanne William, ar t is te d r a m a t i q u e : Elle 
a assigné a la prévenue la vente de douzi' recon-
naissaiices du M i n t - ^ e - Piété d 'un • valeur de 
10'.) fr. , moyennant 00 fr. a rgent (soit 82 pour 
cent) . 

.1/ . le vicomte de Fondras : Le témoin a e m ­
prun té 1,500 francs a la fille Levêque contre un 
biliel de 3,000 francs a deux mois e! dix jours 
d 'échéance t^oii 521 pour 100 d ' iu téré l ) . Sur !es 
1,500 IV. il a reçu 750 IV. en argent et un châle 
de 750 IV 

M. le président : Qu'avez - vous pavé sur ces 
3,ouO IV. 

Le témoin: .le n'ai rien paye eu< ore , mon j u r e 
a r épondu pour moi . 

La prere)iae : ii n'a pas répondu du loul ; au 
cont ra i re , il s'y es! re iuse <!isanl qu'il se con­
tentait de vous fane 100 ir. par n,ois. 

In er rogé s il ne sait pas que S a i n t - C i r q u e 
procura i t des pra t iques a la fille Levêque et lou­
chait des remises , ie témoin répond qu il l'a en­
tendu d i re . 

Leprévenu To'is ces messieurs étnieni aux 
g e n o m de madeiuoiselle pour avoir «ie l 'argent 
ou oléine des marcha dises. .Mademoiselle avail 
été « In z moi , av ut leuu .i.a ma i son ; na ture e -
menl j e devai- lui porter intérêt ; moi ;i vous 
dis es choses avec la franchise d 'un vieux mili­
taire. 

.1/ favocat impérial : Eh bien, d i tes-nous donc 
avec rel ie Iran luse de vieux mili taire , ce -. ̂  i i e 
signifie ce passage d 'une de vos lettres : 

- J 'ai besoin de eau- r le tout cela el d e b i e a 
d e s e h o s e s d e l o i . Le d u c de !.. . . , d o n t j e t ' a i 
par lé , qui a 120,000 fr. Me rente , donne 25 ,000 
a six m o i s et ia iss i eu cad • tu 1 0 , 0 0 0 . V o . i à u n e 
aflaire sûre , ele » 

El celui-ci : 
•< Ma chère enfant , t iens loi en garde pour ton 

affaire de diamants , où l'on veut que tu verses 
9,000 IV.; j ' a i des raison; ù:es pour le dire ça ; 
calcu e bien que j ' a i été dix a u s c h e l d 'une com­
pagnie ii rense ignements . et que- j ' a i encore 
lous es d i rec teurs que j ' ava is nommés qui ont 
u n e c o n f i a n c e é n o r m e en m o i et ne m e c a c h e n t 
r i e n , et q u m ' o n t d i t Le d o n t d e - P i é t é d o n n e 
• souvent pins que ne valent les diamants . et 
» p u i s s o u v e n t les d i a m a n t s m i s au M o n l - r i e -
» Piété sonl achetés à crédi t , celui qui les ret i re 
» perd tout alors . » Vois-y clair 

« Maintenant , si tu trouvais une bague de 200 
francs eu d iamants , j e l'en ferait donner 

sûre nenl 20 IV. de loyer par mois , pour qu 'on 
ouïsse ie faire voir dans le sociétés. » 

j / . l'avocat impérial : Qu 'es t -ce que c'est que 
ces billets qu 'on loue pour le:- faire voir en so-
ciété ? 

M" Lmhaud: (.'est parfai tement v ra i ; ce sont 
des bil ets de banque qu'on loue comme» un ha­
bit, pour faire figure. 

Le prévenu : Des essieurs qui veulent se 
marier . !>-:• exemple , et avoir l'air de grands 
se igneurs ; alors ou leur loue des bîlle 's de 
banque , des rha ines , des bagues , des montres ; 
j e viens ici la poitr ine découver te , avec la 
loyauté d'un vieux soldat. 

M. le substitut : v)n loue des montres , c'est 
t e qui explique ce passage : 

« Si tu avais une uionire de 200 fr. , j e t'en 
ferais donner 25 i'v. de loyer par mois. 

Fais at tention que les l iommes que j e le 
d i r a i , qui auraient ce depôt - là , sont aussi sûrs 
(pie moi pour ne pas en abuser . D'ai l leurs, d'a­
près I écrit que j e leur ferai passer, ils aura ien t 
contre eux la police correct ionnel le et seraient 
a n étés le suite s'ils en abusa ient . Je répondra is 
corps pour corps pour eux. 

i Adieu, chère enfant, <xc, &c. » 
Voilà qui est significatif, dit M. le s u b s t i t u t , 

vous viviez dans une société de jeunes y e n s , et 
vous les adressiez a la (ii!e Levêque. 

Le prévenu : Pour rendre service ; mais j ' i ­
gnorais les tr ipotages qui se faisaient. 

M. l'avocat impérial David soutient la préven­
tion. 

« R est Iriste , dit l 'organe du minis tère pu­
blic , de voii (les femmes qu: autrefois se con­
tentaient d è t r e cour t isanes associer au jourd 'hu i 
a leur vie de désordre el de honte la spécula-
lion, l ' u s u r e ; nous avons au jourd 'hu i les cour ­
tisanes économes , ne jetant oins à pleines mains 
l 'argeul gagné par ie trafic i e leurs charmes , 
ma s le faisant raioir , ayant ne caisse , un 
grand- l ivre , mi carnet d 'échéances . Quelque 
c h o s e le p l u s I r i s l c e n c o r e , c e s t da v o i r u n 
I. ne qui a occupé dans l 'armée uni' liante 
posi t ion, associé ; i une de e s femmes, el ê t re 
arr ivé a une lelle obli tération i u se s moral 
qu'il ne comprend même pas pourquoi il est sur 
ces bancs. » 

.M ie subst i tut donne lecture de différentes 

pièees i tabl iasant la complicité du sieur Saint-
Cirque. 

" Le sieur Sa in t -Ci rque , dit M. l'avocat im­
périal , prétend qu'il a des moyens d'existent' 
se composant d 'une peu-ion de 1.500 fr. que 
lui servent sa filb et son gendre , d 'une au t re 

pension de 80<> IV., enfin de cadeau" qu'il 
reçoit eu récompi . se ; je ne sais quels servi : 
c;'~'\ '"'• qui est cer ta in , c'est que cet homme 
était chassé d'un garni où i! avait élé reçi par 
commisérat ion, ainsi (pie cela résulte d 'une 
lettre de lui a la prévenue , el dans laquelle on 
ht : « Chère enfant, ce que j e redoutais esl 
arr ivé, on m'a ret i ré ni:' ; lef, etc. » 

» Puis , suit l 'énuméral ion de dettes cr iardes 
de souliers , de cravates, d 'argent dû au ebar -
bonn er , que sa i s - je? .. 

» Quant à la fille L e v ê q u e , son système con­
siste a d i r é qu 'el le a été victime e l le-même, que 
son commerce l'a ruinée au lieu de l'enri dur ; 
le résultai plus ou moins heureux de ses opéra-
lions n'en change pas la na ture . » 

.V. l'avocat impérial requier t l 'application de 
la loi. 

M' Larhaud présente la défense de la fille Le­
vêque. 

c .'•!. l'avocat impér i a l , dit le défenseur, t r a i ­
tait ma cliente d'Àspasie doublée d 'Harpagon. 
SI autrefois le.- Aspasies n 'étaient pas usur iè res , 
c'est qu 'autrefois les grands seigneurs les r é ­
compensaient en grands so igneu r s ; aujourd 'hui 
elles sont ce que nos modernes gent i lshommes 
les oui faites ; les femmes légères au jourd 'hui 
on l'hôpital pour dern iè re ressource , elles ont 
donc dû songer à l ' avenir , en face de relat ions 
avec ces s inguliers grands se igneurs qui louent 
des bilb is de banque et des bijoux pour aller 
uans le inonde. » 

M* Carabtf présente la défense de St. ( a r q u e . 
L e t r i b u n a l a c o n d a m n é la fille L e v ê q u e a 

q u a t r e m o i s d e p r i s o n et 3 , 0 0 0 IV. d ' a m e n d e ; 
le s i e u r S a i n t - ( a r q u e a t r o i s m o i s et 1 0 0 0 fr. 
d 'amende . 

Pour lous les articles non signés, I. Kehoux. 

Ff iercur ia le d u m a r c h é a u x g r a i n s d e LU 
DU 14 MARS 1 8 0 0 . 

Blé blanc vendu, 1,540 hectol i t res 
iilé mai aux id. 270 hectol i t res . 
Prix ext rême du blé blanc . 18 

ïd du blé macaux . 17 
Hausse à l 'hectoli tre : Blé blanc . 

Id. id. Dlé macaux . 
I-leurs ( le sac de 100 kiiog. i 
Baisse : 0 IV. 20 cent. 
Sou ( l e quintal mét r ique) 

Prix moyeu (à l'Itect. ) des marchés du dépai 
meut, plas Art a*. 

Dlé blanc. 
Semaine couran te . 20 27 
Semaiue précédente 20 10 

Hausse . . . . 0 1 I 

21 
19 

. 25 
t 20 
. 0 
. 0 
. 35 

15 
26 
;•. 
r. 

53 
17 
80 

10 0 

Blé m a i ai 
17 70 
18 55 

o 21 

TAXE DU PRIX DU PAIN 

dressée d'après les hases déterminées par l'an 
municipal du ?5 octobre J85~>-

Prix du pain par pains d 'un kiiog. 1/2 : 

Pain de m é n a g e , ii k i logramme. 27 
Pain de 2e quali té , idem . . . . 30 50 
Pain blanc . lera . . . . 34 
Pain de Heur (d i lpa in français, 125 gr . ) 5 

eux pains 1 
Les quat re pains '20 i 
Les huit pains 4 0 i 

CHEMIN DL FER DU NORD. 

Produits de la tetnnéne Un 96 février an S mars 
iSêe. 

Nombre de voyageurs, 106 ,221 . 
Produit ries voyageurs 275,401 90 

ignées, marchandises , e tc . . . ^00,813 09 

Produit total 1, 70,215 05 

^'niante rorresponflnmtë de 1H,~>9. 

Nombre de voyageurs, I i 1.532. 
Produi t des voyageurs 310,360 15 
Bagages, marchand i ses , e tc . . . 701,771 38 

Produi t total 1^CH2,131 5 3 

Différence en plus pour 1860. 64 ,083 52 
Soit : 6 33 • / . . 

Produit par kilomètre. 

1800 — 96-4 kilomètres exploités. 1,116 » 
1859 — 919 idem 1,101 » 

Différence en plus pour 1860. 15 • 
Soit : 1 36 % . 

Produi t total du 1 " f 1860. 9 ,859 ,775 60 
au 3 mars . ( 1859. 9,304,680 06 

Différence en [dus pour 1860. 655,095 02 
Soit : 7 11 «/.. 

rraié:,vrmK DES MMAÏWEUH§ 
Dimanche 18 mars , spectacle à 6 h . . 

1. LE MARCHAND DE COCO, drame en 5 actes . 

:''.. M. JOVIAL, comédie-vaudevi l le en 2 actes . 

— Lundi 19, à 0 heures 1/2 : 

( Abonnements et entrées de faveur généralj-
ment suspendus) 

A u Biénéfire fie J ï . l^ecoante. 
i. PAUVRE JACQUES, comédie-vaud. en 1 acte 
2. UN FILS DE FAMILLE, drame-v. en 3 actes . 
3 . CHANSONNETTE. 
4 . UNE FEMME QUI SE GRISE, vaud. en 1 acte 

Prix des places : P remiè re galer ie , 1 f. 50 c. 
- Stalles de parquet , 1 f. 50 c. - Parque t , 1 L -
Amphi théâ t re , 75 c. - Pa r t e r r e , 50 c. 

ADMINISTRATION DES POSTES 

HEURES DE LA LEVÉE DES LETTRES 

au bureau de Uoubaix. 
Pour Paris , 8h 15m mat . — 6h 30 s. 8 h 30 s. 
Pour L i l l e , 8 h 15m mat in . — l l h mal in . 

121' 30 soi r .— P' 30 soir. — 8 h 30 soir. 
Pou r Tourcoing , 9h 4 5 m mat in . — l l h mat in . 

I 3 0 so i r .— 41' 30 n , so i r . — 8 h 30 soir . 
Pour Ca la i s , 1 lh mat in . — 01' 3 0 , 8 h 30 soir . 
Pour Lannoy, l1' 30 m soir. — 0'1 00 mat in . 
Pour Wal incour l , 4 h 30m soir. 
Pour la Belgique, J1' 30 soir, 8 b 30 soir . 
Pour Courtrai et Gand, 1 l h mat in . 
Pour Tourna i , 8 h 30 soir. 

La clôture des affranchissements en n u m é ­
rai re et des chargements de let t res a lieu une 
heure avant ie dépar t de chaque c o u r r i e r ; iis 

I sonl reçus de 7h du matin à 6h du soir. 

Le B u r e a u e s t o u v e r t : 

De 71' du matin à 71' du soir. 
Les d imanches et j o u r s fér iés , le bu reau est 

i fermé à 31' après midi . 

GUANO DU P É R O U , garanti sur analyse. — 
En magasin a Paris : 33 IV. 70 les 100 lui. , par 
livraison d'au moins 1 ,000 kiiog. ; 34 IV. par 
livraison au-dessous de 10,000 kiiog. S 'adresser 
au Matériel ayricole, 35 , rue Lalayette, à Par i s . 

c lias:**•:* O:.-: s^:it l X O H 

1 
Lil le . . Dép. 
Houbai.x. . . 
Tourcoing. . 
Monter. AIT. 

mat. 
5 40 
5 58 
0 7 
6 25 

mat. 
: 2ii 
7 40 
7 50 
8 10 

DE LILLE 
mat. 
8 30 
M 46 
8 hi 

mai. | 
10 10 
10 
h) 40 
10 . 

A MOUSCRON 
mat. soir 
1 i 30 
i i 48 
.! 56 
12 l i j 2 32 ! 

soir 
3 15 
: . ) . 

'•: 55 

soir 

1 58 
5 6 
5 22 

soir soir 
5 50 N 2:> 
6 8 
fj 16 8 i6 
6 .il 9 t\ 

su ir 
i 1 » 
1 1 16 
il 21 

Mo uscron 
'' nurcoinj 
Roubaix . 
Lille. . 

lié 

J I A I M * 1 8 G O 

DE MOUSCRON A LILLE 

mat 

lo 

mat. 
6 55 

m a i . 
8 30 
8 50 9 40 

N ; 9 ) S 
8 I 10 10 

mat. 
11 20 
i i 45 
I i 53 
12 15 

s o i r 
12 35 
12 55 

i 3 
t OR 

s o i r 
2 5 5 
3 15 
3 23 

soir I soir | soir soir 
I 10 0 45 8 55 9 25 
5 » 7 7! 9 15 9 4 " 
5 X 7 23 9 23j 9 f $ 
5 301 7 43! 9 45110 15 

Roubaix 
Lille . 
Seclin . 
Carvin. 
Douai . 
Arras . 
Amiens 
Clermont 
Creil . 
Pa r i s . 

Départ. 

DE ROUBAIX A PARIS 

mat . I mat . j mat . soir ; soir | 
5 17 : 9 48 I 3 \ 3 23 | 
6 10 2 5 I 1 40 -i 30 i 
6 18 I 10 53 I 59 ! 

1 2 2 
1 I 55 ! 2 3 5 5 15 

3 

' 4 
5 
6 

40 

36 
10 
30 
't(\ 

Arrivée 

7 48 
9 50 

7 i - | ] 29 
8 i 12 
9 10 1 25 

12 30 
2 15 
3 38 
4 
5 5 

5 43 I 
7 15 
8 4^ : 
9 lo 

1 10 15 

s o i r 
5 8 
I: U 
6 38 
ii 46 
. 30 

8 20 
10 25 

s o i r 
7 23 
8 i5 
9 5 

10 
10 45 
12 55 
2 45 
:; 20 
i K) 

s o i r 
9 23 

1 o 5 

H 20 
î 2 5 

i 45 
3 24 
3 50 
5 10 

DE PARIS A KOUBAIX 

Paris . 
Creil . 
Clermont 
Amiens 
Arras . 
Douai . 
Carvin. 
Seclin . 
Lille . 
Roubaix 

Dépar 
mat . 
6 
8 5 
8 37 

10 20 

Arrivée. 

mat . 

11 4 5 

12 30 

mat . 
8 
9 2 
ii 23 

10 2 5 
12 8 
12 43 

m a l . 
10 15 
I i 45 
12 10 

1 45 
3 30 
4 20 
4 45 

13 
40 

8 6 
2 0 

8 

s o i r 
1 45 
3 4 
3 22 
4 42 
6 21 
7 5 

7 50 
8 37 

7 40 

8 30 
8 44 
8 55 
9 30 

11 10 

8 
K 
11 
11 

12 3 

soir 
H 15 

1 5 
1 34 
3 35 
5 55 
6 5 5 
7 19 
7 35 
7 55 
8 4 0 

DE ROUBAIX A DUNKËRQI K ET A CAL 

i mat. 
Roubaix . 
Li l le^ . . . 
Pé rench ies . 
Armen t i è re s . 
Baiileul . . 
Hazebrouck . 
Dunke rque . 
Sa iu t -Umer . 
Calais . 

mat.l mal . 
i 7 2 3 41 53 

12 i T> i 8 10 1 15 

8 33i 
8 50 | 
9 18 

|10 31* 
1 41 9 ht 
2 30110 30 

i 18 

soir son 
1 3 5 8 
1 5515 45 
2 15 6 5 
2 29 6 21 
2 48 6 45. 
3 2 5 7 2 5 
• 30 ' 8 40 

2 50 '>< 
:i 351 9 15 

1 55 

2 2H 

U S 

soir 
7 23 
8 10 

8 34 
8 50 
9 20 

M» 30 
9 42 

10 30 

DE CALAIS ET DE 

I m. 
Calais. . . .. 
Sa in t -Omer .1 
' Junkerque 

DUNKERQUE ROUBAIX 

m a l . 

Hazebrouck . 
Baiileul . . 
Arment iè res . 
Pérenchies , 
Lille . . . 
Roubaix . 

3 0 

4 
5 58 

7 30 
8 40 
'.s 2 
9 23 
9 ;: 4 
9 50 

10 30 

mat. soir 
7 45 2 
8 54 

9 25 

2 48, 
i 45 
3 loi 

s o i r 
5 
6 13 
5 35 
6 55 

,3 5217 48, 

10 40 4 15 
11 48 ;» 6 

s o i r 
8 
8 47 

'.; I i 
9 31 
9 50 

8 2] 
8 20 10 20 

111 16 

DE LiLLE A BOULOGNE 

mat 
L i l l e . . 
Boulogne 

ma l . mat . soir 
3 40 6 10 25 8 15 

10 20 | 1 35 ; 4 55 , 6 15 
Boulogne 
L i l l e / . 

DE BOULOGiNE A LILLC 

40J 7 5 0 | l 

DE ROUBAIX A 

Roubaix . 
Mi; uscron 
T o u r n a y . 
\.; uxelics 
.dons . 

XELLES ET A MONS 

m a i 
i 40 

m a l . 
10 3;: 

soir 
2 8i 

Si.'ii s o i r 

i '-N 8 20 
8 25 10 56 2 32!5 22 9 2 
9 II 35 ;i 20jG 20^9 ^5 

i i 50 6 30 8 55 j 
10 55 5 1518 5j 

DE MONS ET DL BRUXELLES A ROUBAIX 

1 mat 
Mous . 
Bruxelles 
T o u r n a s . 
Mo user on 
Roubaix . 

mat.l soir! soir soir 
7 15 1 40i6 15 
7 451 ! l2 30 ,5 

(> 10 30 2 1 4 18 15 
6 55 i l 20:2 551 4 4018 55 
7 23 11 5313 231 5 8|9 58 

i m 
! ° 
I 1 

soir >:>ir 
4 30 8 40 
2 371 1 55 

DE ROUBAIX A GAND ET A 0STENDE 
1 mat. l mat \ soir) soir 

Roubaix . . . . " . 58 '1 l 48 2 8«4 58 
Mouscron. . . 5112 I2 '2 32 5 22 
Courtrai . . 7 3 0 1 'd 516 10 
Ganil . . . . j 8 ;;<)' 2 7 2.» 
Bruges . . . 1 9 30! 2 30 7 45 
Ostènde . . . il i 15,3 1 5 | J9 5 

D'OSTENDE ET DE GAXD A ROUBAIX 

Ostende . 
3 . ' l iges 
Gand . 
Courtrai . 
Mouscroo. 
Roubaix . 

• a ' 

mat. 
7 15 

soir! 

8 • 
9 25 U 20 

10 40 2 30 

midi 
12 35 

2 30 
8 3011 I 20 2 55, 2 55 

i8 5 8 | U 5 3 3 231 3 2 3 

soirl so i r 
15 08 
,6 15 

4 45 7 13 
6 20 8 20 
6 45 |8 55 
7 2319 5 4 


